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Consignes pontificales 

Guerre et paix 
Lettre à M. Charles Flory, président des Semaines sociales de 

France, à l'occasion de la quarantième Semaine, 
tenue à Pau du 20 au 27 juillet 1953 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

C'est non loin de la grotte de Massabielle, où si souvent 
déjà les peuples assemblés implorèrent de Dieu le don de la 
paix, que la quarant ième Semaine sociale de France tiendra 
prochainement ses assises. Et , dans la vieille cité béarnaise 
qui accueillera votre Université i t inérante, vous inviterez 
maîtres et auditeurs à servir eux aussi la cause de la paix, 
par une courageuse réflexion sur les conditions humaines, 
politiques et économiques d 'une vraie communauté interna­
tionale. Ce thème si important a retenu toute l 'at tention du 
Souverain Pontife, qui me charge d'être auprès de vous l'inter­
prète de sa pensée. Sa Sainteté s'est d'ailleurs spécialement 
réjouie d 'apprendre qu'avec la collaboration du Mouvement 
Pax Christi, et sous la présidence de S. Em. le cardinal Feltin, 
les t ravaux de la Semaine s'achèveront, à Lourdes même, par 
une journée de prière et de pénitence. De grand cœur elle 
confie toute cette session à la maternelle et puissante inter­
cession de Marie, Reine de la Paix. 

Cet examen des problèmes de la paix par des hommes de 
foi, de science et d'action est d ' au tan t plus opportun que les 
esprits, aujourd'hui, sont plus troublés. Jamais l 'histoire 
humaine n 'a connu plus gigantesque discorde. Ce dissenti­
ment aux dimensions du monde envahit la vie quotidienne 
des peuples; il s'alimente des luttes sociales et les entret ient; 
ses sources sont d 'ordre idéologique au tan t qu'économique; 
il pénètre au cœur des familles et des insti tutions, et son 
harcèlement psychologique épuise la résistance de la volonté 
et obscurcit le jugement. Il n'est pas jusqu 'au drapeau de 
la paix qui, arboré à des fins partisanes, ne divise parfois les 
esprits! Comment s'étonner si, dans de telles conditions, bien 
des consciences généreuses s'égarent et, jusque dans les rangs 
catholiques, se laissent séduire par le mirage d 'une paix de 
propagande ? Mais, plus grave est le péril, plus impérieux le 
devoir d 'y parer. A notre époque inquiète, où la paix est 
comme profanée par les hypocrites prétentions de ceux qui 
voudraient détourner, à leur profit et au détriment d 'autrui , 
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ce pur idéal des peuples, puissent tous les fils de l'Eglise 
mériter la Béat i tude de l 'Evangile: Beati pacifici, bienheureux 
les apôtres de la paix! A la veille de la Semaine sociale de 
Pau, tel est le vœu du Saint-Père que j ' a i mission de vous 
t ransmet t re . 

Et re apôtre de la paix, c'est d 'abord, pour un chrétien, 
connaître et répandre toute la pensée de l'Eglise sur la paix. 
Depuis la première guerre mondiale, en particulier, les ensei­
gnements des Souverains Pontifes se sont multipliés. Chef de 
l'Eglise en des heures tragiques, Pie X I I lui-même n'a cessé 
d'avertir , d'instruire, d 'exhorter les fidèles et tous les hommes 
de bonne volonté. Il ne craignit pas de leur tracer les voies 
de la paix au fort même de la bataille, définissant avec clair­
voyance les bases de la communauté internationale alors que 
s'affrontaient encore les forces rivales. Les actes, dans la 
mesure de ses moyens, accompagnèrent les paroles et ils 
a t tes tent , à rencontre des plus douloureuses calomnies, l'in­
frangible volonté de paix du Siège apostolique. 

Or, malgré la sévère leçon des événements, t rop de chré­
tiens encore restent sourds aux avertissements de la Papauté . 
Combien, par exemple, continuent de s'enfermer dans les 
étroitesses d 'un nationalisme chauvin, incompatible avec le 
courageux effort d 'ouverture sur la communauté mondiale 
demandé par les derniers Papes! Mais plus nombreux, sans 
doute, ceux qui n 'ont pas renoncé à leur étrange inertie en 
dépit des appels réitérés du Saint-Père « à l 'action contre 
toute inaction et toute désertion, dans la grande bataille 
spirituelle dont l'enjeu est l'édification ou mieux l 'âme même 
de la société future » (Radiomessage, Noël 1942, A. A. S., 
t . X X X V , p. 15). Aussi, tout en se réjouissant de l 'admirable 
générosité de tan t de catholiques qui œuvrent pat iemment 
pour la paix du monde, se prend-on parfois à songer qu'il y a 
un demi-siècle on assistait déjà, hélas, sur un autre point 
d'égale gravité, à semblable contraste entre la fermeté clair­
voyante d 'un grand Pontife et les timidités, les doutes et les 
égoïsmes d 'un t rop grand nombre... (Cf. Quadrogesimo anno, 
A. A. S., t. X X I I I , p. 181.) 

La doctrine de l'Eglise sur la paix, les maîtres de la 
Semaine sociale la connaissent et ils sauront en exploiter les 
richesses. Mais, devant la dramat ique cassure de ce monde, 
l 'appel du Père commun se fait plus pressant. Ayez foi dans 
l'Eglise, dit-il à tous ses fils, quand elle vous demande de 
travailler à la communauté des peuples. « Pour elle. Orient 
et Occident ne représentent pas des principes opposés, mais 
participent à un commun héritage, auquel ils ont l 'un et 
l 'autre puissamment contribué et sont encore appelés à con­
tribuer à l 'avenir » (Radiomessage, Noël 1950, A. A. S., 
t. X L I I I , p . 58), et sa voix maternelle ne se lassera pas de 
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rappeler aux hommes d 'E t a t responsables que même les 
complications politiques et économiques actuelles peuvent 
se résoudre à l 'amiable, moyennant la bonne volonté de 
toutes les parties intéressées (cf. Discours à Pax Chrisii, 
13 septembre 1952). Sachez écouter l'Eglise, quand, soucieuse 
de redonner aux nations le sens de leur fraternité humaine, 
elle leur trace les voies de justice et de vérité, de renoncement 
et de charité, qui ont en Jésus-Christ leur principe et en 
dehors desquelles il n'est pas de paix durable. Ne doutez pas 
de l 'œuvre à laquelle vous convie l 'Eglise: c'est une œuvre 
éminemment positive et constructive, fondée sur les droits 
sacrés de la loi naturelle et divine; une œuvre réaliste aussi, 
car l'expérience devrait apprendre à tous « que la politique 
orientée vers les vérités éternelles et les lois de Dieu est la 
plus réelle et la plus concrète des politiques. Les politiciens 
réalistes qui pensent autrement ne créent que des ruines » 
(Radiomessage, Noël 1945, A . A . S., t. X X X V I I I , p . 24). 

Fidèle à ces enseignements, qui garantissent la rectitude 
de ses libres initiatives, le chrétien se doit pour tant de porter 
plus avant encore son effort de paix, jusque dans le secret 
de ses dispositions intérieures. Ecoutons plutôt ce qu'écrivait 
le Saint-Père en sa première Encyclique: « Non, le salut 
pour les nations ne vient pas des moyens extérieurs, de l'épée, 
qui peut imposer des conditions de paix, mais ne crée pas la 
paix. Les énergies qui doivent renouveler la face de la terre 
doivent venir du dedans, de l'esprit. » E t Sa Sainteté de 
préciser plus loin: « S'il est vrai que les maux dont souffre 
l 'humanité d 'aujourd'hui proviennent en partie du déséqui­
libre économique et de la lu t te des intérêts pour une plus 
équitable distribution des biens que Dieu a accordés à l 'homme 
comme moyens de susbistance et de progrès » — et n'était-ce 
pas là le thème de votre dernière Semaine sociale ? — « il 
n'est pas moins vrai, poursuit-il, que leur racine est plus 
piofonde et d'ordre interne: elle at teint les croyances reli­
gieuses et les convictions morales. » (Encyclique Summi 
Pontificalus, A . A . S., t. X X X I , p . 440.) La paix est une, en 
effet, et quiconque, par le péché, la renie dans sa vie person­
nelle, familiale, sociale, ne saurait prétendre l ' instaurer effica­
cement dans la cité ou dans le concert des nations. La paix ne 
se construit pas sur le mensonge. 

C'est donc à un véritable examen de conscience que nous 
convie le Saint-Père. On accorde volontiers aujourd'hui que 
la tension du monde se répercute jusqu'en la vie personnelle 
de chacun: par quel funeste illogisme refuserait-on alors d'y 
remédier d 'abord en soi-même? Déjà il fait œuvre efficace 
de paix le chrétien qui surmonte en lui les obstacles à la 
compréhen ion d 'autrui , à la collaboration fraternelle. E t 
quels sont ces obstacles intérieurs, sinon l'esprit partisan, ou 
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même sectaire, incapable d'une recherche désintéressée de la 
vérité; l'esprit passionné, livré à toutes les propagandes de 
division, insensible aux recommandations du droit; l 'esprit 
pharisien, prompt à déceler l'erreur d 'autrui . mais aveugle 
à ses propres préjugés et dur aux adversaires victimes de 
l 'erreur qu'il combat ? L 'homme qui cède à de tels penchants 
agrandit , en lui, autour de lui, la blessure dont saigne l'hu­
manité souffrante. 

Que tous les disciples du Christ, au contraire, je t tent sur 
le monde un regard pacifique et catholique. Attentifs au 
commandement du Maître , qu'ils approfondissent les exi­
gences de la chari té; qu'ils méditent ses paroles et ses exem­
ples sur l 'amour des ennemis et se souviennent de sa grande 
leçon sur le pardon des injures. Devant l 'ampleur et les diffi­
cultés de la tâche, il faut à l 'apôtre de la paix, selon les termes 
d'une prière connue, « un cœur grand et indomptable, qu 'au­
cune désillusion ne ferme, qu 'aucune indifférence ne lasse »; 
à l'exemple du P. de Foucauld, il doit se sentir pour tous les 
hommes l 'âme d 'un « frère universel ». Telle est l 'irrempla­
çable mission qui incombe de nos jours aux chrétiens; en paix 
avec eux-mêmes, en paix avec les hommes, leur armée paci­
fique peut aba t t re les murs de la suspicion et de l'injustice 
qui fragmentent douloureusement la communauté interna­
tionale. Qu'ils soient d'ailleurs sans illusions, car des puis­
sances obscures sont toujours à l 'œuvre dans l'histoire, cher­
chant à séduire les plus généreux; mais qu'ils soient sans 
crainte, ces fils de lumière, car l'Eglise, dont ils sont les bons 
serviteurs, a les paroles de la vie éternelle. 

C'est donc vers l'Eglise qu'ils aimeront se tourner avec 
confiance aux heures difficiles. Mère des peuples, elle ne 
saurait, sans se renier elle-même, demeurer sourde aux cris 
d'angoisse de ses enfants, de toutes classes, de toutes races. 
Eien au contraire, elle ne cesse d'adresser aux hommes le 
salut pascal de Jésus; « La paix soit avec vous! » (Jean, xx , 19.) 
Messagère de la paix de Dieu, elle proclame à la face du 
monde les règles fondamentales et inviolables dont dépend 
en fin de compte la stabilité de tout ordre national et inter­
national. Messagère de la paix entre les hommes, elle leur 
apporte , avec la grâce du Christ, le gage de la vraie frater­
nité; elle instaure la paix dans les âmes, dans les cités et dans 
la grande famille humaine. Telle est l'Eglise dans la société 
des peuples. Le royaume qu'elle annonce n'est pas de ce 
monde, mais elle demeure présente au monde, comme une 
inaltérable puissance de paix, comme l'épouse, divinement 
assistée, du Christ, Prince de la Paix. 

Beati paciftci ! Cet appel du Souverain Pontife à travailler 
sans retard et sans défaillance à l 'œuvre de paix, les leçons 
de la Semaine sociale de Pau en répercuteront largement 
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l'écho; elles en préciseront le contenu à la lumière des ensei­
gnements pontificaux. Mais le Saint-Père voulait lui-même 
en redire à tous la double exigence de fidélité doctrinale et 
d'ascèse morale. Et , se souvenant de la prière unanime qui 
clôturera à Lourdes votre session, il recommande enfin, avec 
saint Paul, « qu'on adresse des demandes, prières, suppli­
cations, actions de grâces, pour tous les hommes, pour les 
rois et tous ceux qui détiennent l 'autorité, afin que nous 
puissions mener une vie calme et paisible en toute piété et 
dignité » ( / Tim., I I , 1-2). C'est dans cette espérance qu'il 
vous accorde, ainsi qu 'à tous vos collaborateurs des Semaines 
sociales de France, la faveur d 'une très large et paternelle 
bénédiction apostolique. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l 'assurance de 
mon religieux dévouement. 

Jean-Baptis te MONTINI, 
Prosecrétaire d'Etat. 

6 juillet 1953. 

Organisations internationales catholiques 
Lettre à M. Le Cour Grandmaison, président de la Conference 

des Organisations internationales catholiques, à l'occasion 
de la session annuelle de ces Organisations, 

tenue à Paris en avril 1954 

MONSIEUR LE PRÉSIDENT, 

Lorsqu'il y a un an l'Assemblée générale de la Conférence 
des Organisations internationales catholiques se réunissait à 
Rome, l 'approbation de ses nouveaux s ta tu t s par le Saint-
Siège marquai t incontestablement une étape dans l'histoire 
des relations catholiques internationales, telles qu'elles 
s 'étaient inaugurées à Fribourg au lendemain de la première 
guerre mondiale. L'Eglise, par cet acte, ne voulait pas seule­
ment faciliter le travail d 'un organisme dont elle appréciait 
les services; elle entendait aussi adresser aux catholiques 
militants un net encouragement à se regrouper sur les divers 
terrains de leurs activités professionnelles ou apostoliques 
pour coopérer plus efficacement à la pénétrat ion de la pensée 
chrétienne dans la vie internationale contemporaine. 

Je suis heureux de me faire aujourd'hui l ' interprète de la 
satisfaction du Souverain Pontife pour le travail accompli 
depuis un an par la Conférence, dans la ligne qui lui fut 
tracée par le Saint-Siège. Ses activités habituelles sont sans 
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doute, par leur nature même, peu connues du public catho­
lique; elles n'en sont pas moins efficaces et les organes de la 
Conférence consti tuent désormais des rouages utiles de 
l 'apostolat au plan international. La récente création de la 
Fondat ion Pie-XII pour le soutien matériel de cet apostolat 
n'est-elle pas, d'ailleurs, le meilleur encouragement donné 
par le Saint-Siège à votre action ? 

En choisissant, il y a plusieurs mois déjà, pour thème de 
la prochaine assemblée parisienne les Répercussions humaines 
des techniques modernes, la Conférence allait en quelque sorte 
au-devant des désirs du Saint-Père, puisque c'est précisément 
ce grave sujet que Sa Sainteté jugeait bon de proposer à 
l 'a t tention du monde dans son dernier radiomessage de Noël. 
Vous aimerez à puiser dans ce document les lumières et les 
directives opportunes pour vos t ravaux, ayant grand soin de 
distinguer clairement, comme le demande le Saint-Père, les 
valeurs authent iques qu'il faut reconnaître au progrès tech­
nique des périls que ferait courir à l 'humani té la diffusion 
d 'une conception purement technique de la vie; celle-ci n'est, 
en effet, aut re chose qu 'une forme particulière du matéria­
lisme. 

Mais plus encore que l'occasion de confronter vos expé­
riences particulières sur l 'une des grandes questions de 
l 'heure, cette Assemblée annuelle est, pour toutes les organi­
sations membres de la Conférence, une invitation à prendre 
une plus vive conscience de l'esprit qui doit animer, dans 
leurs labeurs communs, les chrétiens qui se consacrent à des 
tâches apostoliques au plan international. 

Esprit de service tout d'abord, qui apparaî t d ' au tan t plus 
nécessaire que l 'action s'exerce à un plus haut degré de 
générosité. Cet esprit entret iendra chez tous les membres 
de la Conférence le souvenir v ivant de ces innombrables 
catholiques militants qu'ils représentent ou dont ils doivent 
servir la cause, à l 'exemple du Christ venu non ministrari, sed 
ministrare; il les entret iendra également vis-à-vis de l'épis­
copat dans l 'a t t i tude de disponibilité active et déférente qui 
convient à des fils de l'Eglise appelés par la hiérarchie-à de 
hautes responsabilités. 

Espri t de charité et de collaboration, dont les membres 
de la Conférence ont déjà donné t an t de preuves. Sans mé­
connaître les problèmes particuliers des diverses nations ou 
des diverses professions, chacun, au sein d 'un organisme 
international, doit ê tre prêt à travailler aux causes communes 
avec une âme vraiment catholique, c'est-à-dire universelle, 
prêt à apporter la contribution requise à l 'œuvre d'ensemble 
avec un dévouement discret et fraternel. Combien le Saint-
Père se réjouit de voir se resserrer entre vous et, par vous, 
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entre les multiples organisations de l 'apostolat catholique, 
les liens d 'une charité authent ique! 

Esprit de prière enfin. Il animera vos t ravaux et vos 
démarches; il marquera de son empreinte vos discussions et 
vos rencontres. N'est-ce pas à vous, qui portez de plus larges 
responsabilités, que s'applique plus qu 'à d 'autres la consigne 
du Souverain Pontife aux militants d'Action cathol ique: 
« Priez, priez, priez: la prière est la clef des trésors de Dieu. 
C'est l 'arme du combat et de la victoire dans tou te lu t te 
du bien contre le mal. » (A. A. S., t. X X X I I [1940], p . 368.) 

E t , dans les heures graves que nous vivons, votre prière 
se fera plus instante pour vos frères dans la foi, qui n 'ont 
pas la liberté de participer à votre action, mais sont au con­
traire réduits à un silence qui recouvre t an t de muet tes souf­
frances. Vous saurez également agir, par les moyens propres 
à vos organisations, pour que la conscience des catholiques 
soit plus largement alertée, que leur chan té active reste 
toujours en éveil et que leur prière monte sans cesse vers 
Dieu pour t an t de chrétientés durement éprouvées par la 
persécution. 

Sa Sainteté confie elle-même au Seigneur ces intentions 
et les t ravaux de votre Assemblée. Elle fut par ailleurs très 
sensible aux marques de filial a t tachement qui, depuis le 
début de sa maladie, lui sont venues des dirigeants des 
diverses Organisations internationales catholiques, et elle 
saisit cette occasion pour les en remercier à nouveau par 
votre intermédiaire, accordant à tous de grand cœur la 
bénédiction apostolique. 

Veuillez agréer, Monsieur le président, l 'assurance de 
mon religieux dévouement . 

J.-B. M O N T I N I , 
Prosecrélaire d'Etat. 

4 mars 1954. 

[414] 



Le ministère de la parole de Dieu 

Lettre à S. Exc. Mgr Duperray, évêque de Montpellier, à 
l'occasion du soixante-septième Congrès des Œuvres de 

France, tenu à Montpellier en mai 1954 

M O N S E I G N E U R , 

Le Souverain Pontife a été heureux d 'apprendre que votre 
ville épiscopale, qui, il y a trois ans, se faisait si accueillante 
aux maîtres et auditeurs de la Semaine sociale, s 'apprête à 
recevoir le soixante-septième Congrès national de l 'Union 
des Œuvres catholiques de France. A Votre Excellence, qui 
en présidera les assises avec l'assistance de S. Exc. Mgr Courbe, 
secrétaire général de l 'Action catholique française, à tous les 
prêtres et laïcs qui prendront part à ces journées, Sa Sainteté 
adresse de grand coeur ses vœux les meilleurs. 

Les débats du Congrès porteront, cette année, non sur 
un point particulier de la pastorale paroissiale, mais sur une 
fonction primordiale de tout apostolat : le ministère de la 
parole de Dieu. « Allez, a dit Jésus, et prêchez l 'Evangile à 
toute créature; celui qui croira et sera baptisé, sera sauvé. » 
{Marc, X V I , 15.) E t saint Paul , qui nous avert i t que la foi naît 
de la prédication (cf. Rom., x, 17), ne se considérait-il pas 
lui-même comme envoyé par le Seigneur avant tout « pour 
prêcher l 'Evangile » ( / Cor., I , 17) ? 

Or, notre génération n 'a pas moins besoin que les précé­
dentes d 'entendre cette parole de Dieu, en laquelle réside 
son salut. « La première et grande tâche de votre prédication, 
rappelait le Saint-Père à des prêtres de Rome, est de recon­
duire les hommes à la connaissance du vrai Dieu personnel, 
en sorte qu'ils se remet tent à marcher en sa présence dans la 
crainte et dans l 'amour. » (Discours du 25 février 1941, 
A. A. S., t . X X X I V , p. 129.) E t déjà, dans son Encyclique 
sur la prédication, Benoît XV n 'avai t pas hésité à marquer 
la responsabilité des prédicateurs dans l'affaiblissement de la 
foi en ces derniers t emps : « Si, écrivait-il, ce glaive (de la 
parole de Dieu) ne manifeste point par tout sa puissance, la 
faute en est certainement à ceux qui ne l 'emploient pas comme 
il convient. » (Encyclique Humani Generis, du 15 juin 1917, 
A. A. S., t. I X , p. 306.) 

Aussi le premier vœu du Souverain Pontife, Votre Excel­
lence le comprendra, est-il que le Congrès de Montpellier 
enracine au cœur des prêtres la conviction qu 'aujourd 'hui , 
comme aux premiers âges de l'Eglise, il n'est pas de tâche 
plus essentielle que d'annoncer au monde la parole de Dieu, 
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pas de labeur plus apostolique que d'exercer, sous toutes ses 
formes, la mission de prédicateur de l 'Evangile. 

Pour la bien remplir, cette mission, plusieurs conditions 
sont d'ailleurs requises; et les rapporteurs du Congrès ne 
manqueront pas d'en faire l 'analyse. Le Saint-Père désire 
seulement att irer ici l 'a t tention de ses fils sur quelques points 
particuliers. 

Dans l'Eglise, on le sait, la charge de la prédication appar­
tient en propre à l 'évêque, et aucun prêtre ne peut de lui-
même s'adjuger cette fonction: il doit en avoir reçu la mission 
légitime et seul l 'évêque peut la lui donner. Ce t te vérité 
traditionnelle, qu'il n'est sans doute pas inutile de rappeler 
au clergé, t an t séculier que régulier, n'a pas seulement une 
portée disciplinaire. Car c'est par cette référence essentielle à 
l 'évêque que la prédication devient vraiment un acte de 
l'Eglise, l 'acte par lequel l 'Epouse du Christ continue de 
dispenser, par la voix de ses prêtres, les inépuisables richesses 
de la doctrine évangélique. 

Aussi, avec quel esprit de détachement et de respect le 
prédicateur, témoin et messager de la vérité, doit-il se mettre 
tout entier au service de celle-ci, pour la faire resplendir aux 
yeux des hommes; et, en même temps, avec quelle surnaturelle 
assurance ne doit-il pas annoncer une doctrine qui échappe à 
la fragilité et à la mouvance des opinions humaines, parce 
qu'elle repose sur le roc de la révélation divine dont l'Eglise 
est l'infaillible interprète! 

Cet te prédication, en second lieu, pourra, selon les circons­
tances, présenter un caractère plus particulièrement litur­
gique, biblique ou didactique; mais elle ne devra jamais cesser 
d 'ê t re un enseignement pour l 'esprit. « L'anémie de la vie 
religieuse, avertissait le Saint-Père, il faut l ' imputer à l'igno­
rance presque absolue des choses religieuses; une telle 
ignorance doit être combat tue, extirpée, vaincue; et cette 
tâche incombe d'abord au clergé. » (Discours du 7 septembre 
1947, A. A. S., t. X X X I X , p. 427.) 

Sur ce point les avertissements des Souverains Pontifes 
sont constants. « Prêchez les mystères de la foi, répétait 
encore Sa Sainteté, prêchez la vérité dans toute sa pureté et 
son intégrité, jusque dans ses dernières conséquences morales 
et sociales: le peuple a faim de cela. » (Discours du 6 février 
1940, Disc, e Radiom. de S. S. Pie X I I , t. I, p . 523.) E t n'est-il 
pas vrai, en effet, qu 'un grand nombre de fidèles, et parmi les 
plus pauvres surtout , n 'ont prat iquement , après le catéchisme, 
d 'autre aliment à leur vie chrétienne que la prédication domi­
nicale ? Que celle-ci réponde donc fidèlement à l 'ordre du 
Seigneur d'enseigner les nations et de leur apprendre à garder 
tout ce qu'il nous a commandé (cf. Matth., x x v m , 19). 
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Un tel enseignement de la vérité, enfin, s'il exige du 
prêtre une vraie science, entretenue par un labeur continu, 
exige plus encore d 'être fécondé par la prière et le sacrifice. 
« La grâce de Dieu, écrivait Benoît XV, s'obtient non par 
l 'art et le zèle, mais par les prières. Celui donc qui ne s 'adonne 
que peu ou point à l'oraison dépense en vain et son travail 
et sa peine. » (Encyclique citée, ibid., p. 314.) Au contraire, 
le prêtre qui, tel un Curé d'Ars, est rempli de Jésus-Christ, 
ne manquera pas de trouver le chemin des cœurs les plus 
endurcis. 

Le Souverain Pontife recommande aux prêtres appliqués 
au ministère de la parole cette séculaire leçon de sainteté 
transmise par tous les grands hérauts de Dieu. Que les prédi­
cateurs se met tent en particulier à l'école de saint Pau l , 
l 'apôtre qui, délaissant le langage et la sagesse humaine, 
dédaignant la faveur des hommes, ne voulut reconnaître que 
Jésus-Christ crucifié (cf. Gal., I, 10; / Cor., i l , 1-2). « Hési-
terez-vous vous-mêmes, interrogeait Sa Sainteté, à prêcher 
cette folie et cette faiblesse d 'un Dieu auquel il plut de sauver 
les croyants par la folie de la prédication ? » (Discours du 
25 février 1941, A. A. S., t. X X X I V , p. 134.) 

Tels sont les vœux et les paternelles exhortations que le 
Saint-Père me charge de t ransmet t re aux congressistes de 
Montpellier. Sa Sainteté se plaît, en cette Année mariale, à 
les recommander spécialement à la Vierge Immaculée. N'est-
ce pas elle, en effet, qui nous donna le Verbe de Dieu, et 
comment ne pas rapprocher en quelque façon de sa sublime 
mission celle même du prédicateur, chargé lui aussi de donner 
aux âmes la parole qui éclaire et vivifie ? C'est donc en appe­
lant sur les part icipants du Congrès cette maternelle et puis­
sante protection que Sa Sainteté leur envoie, ainsi qu 'à 
M . l 'abbé Courtois, aumônier général de l 'Union des Œuvres, 
et à Votre Excellence, une large bénédiction apostolique. 

Jean-Baptis te M O N T I N I , 
Prosecrétaire d'Etal. 

7 mai 1954. 
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Les syndicats chrétiens 

Lettre à M. Auguste Cool, président de la Confédération des 
Syndicats chrétiens de Belgique, en réponse aux hommages 

adressés au Saint-Père à l'occasion du cinquantième 
anniversaire de cet organisme, en juin 1954 

M O N S I E U R LE PRÉSIDENT, 

Lorsqu'en 1904 le Secrétariat des Unions professionnelles 
chrétiennes étai t fondé pour unir les premiers Syndicats 
chrétiens de Belgique, il eût sans doute paru téméraire de 
penser que ce modeste organisme grouperait, cinquante ans 
plus tard, près de la moitié des ouvriers et employés syndiqués 
de Belgique. E t voici pour tant que, pour célébrer le jubilé d'or 
de ce Secrétariat, devenu la Confédération des Syndicats 
chrétiens, plusieurs dizaines de milliers d'affiliés, délégués 
par leurs camarades, se rassembleront le 27 juin à Gand, 
berceau du syndicalisme chrétien, sous la présidence de 
S. Em. le cardinal archevêque de Malines, entouré des 
membres de l'épiscopat belge. Le Souverain Pontife lui-
même, répondant volontiers à votre requête, se plaît à vous 
adresser, par mon entremise, ses voeux très paternels. 

Le Saint-Père, d'ailleurs, eut déjà l'occasion de recon­
naître votre courageuse action en vue de « promouvoir 
l 'ordre chrétien, dans le monde ouvrier ». « C'est bien cela 
que veut votre Syndicat, affirmait-il en 1949: c'est à ce t i t re 
que Nous le bénissons. » (Discours du 11 septembre 1949, 
A. A. S., t. X L I , p . 548.) Aujourd'hui encore, ce témoignage 
du Chef de l'Eglise demeure votre meilleure récompense, en 
même temps qu'il vous trace la ligne de conduite à laquelle 
vous entendez rester fidèles. 

Il s'agissait bien, en effet, pour les pionniers du syndica­
lisme chrétien en Belgique, d ' instaurer dans le monde ouvrier 
un ordre plus conforme à l'idéal du Christ. E t avec grat i tude 
votre pensée se reporte vers les fondateurs de votre organi­
sation, ces humbles travailleurs qui, résistant à la pression 
des syndicats adverses, acceptant même parfois d 'être lésés 
jusque dans leurs intérêts matériels, ont mérité, par leur 
persévérance, les larges succès de ces dernières années. C'est 
aussi par fidélité à cet idéal que, durant un demi-siècle, vos 
devanciers se sont dépensés pour améliorer la condition des 
ouvriers, faire respecter en eux la dignité de la personne 
humaine et leur assurer un rôle plus équitable dans la vie 
économique du pays. Ce faisant, ils ont servi l'Eglise comme 
des fils, témoignant de son vrai visage devant le monde du 
travail , et ils ont rendu manifeste aux yeux de tous qu 'un 
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mouvement syndical chrétien, sans le céder à nul aut re pour 
la juste défense des travailleurs, sait garder la préoccupation 
de faciliter à ceux-ci la poursuite de leur vraie destinée, qui, 
pour eux comme pour quiconque, est en Dieu. 

Pleine de reconnaissance à Dieu pour ce passé fécond, la 
Confédération que vous présidez poursuit avec confiance son 
œuvre. Certes, aujourd'hui, la complexité croissante des rela­
tions professionnelles et des conjonctures économiques rend 
souvent difficile la claire détermination de cet ordre chrétien 
à promouvoir dans la vie de travail . L'Eglise, en maintes 
circonstances, a précisé sa doctrine et formulé les directives 
opportunes; ce n'est pas le lieu de les rappeler ici. Sa Sainteté 
se plaît plutôt à vous exhorter, en cette fête jubilaire, à 
demeurer pleinement fidèles dans votre action aux véritables 
tradit ions du syndicalisme et surtout au pur esprit chrétien. 

La tâche propre du syndicat est de représenter et de 
défendre les intérêts légitimes des travailleurs dans les 
contra ts de travail . Ceux d'entre vous qui sont appelés, par 
la confiance de leurs camarades, à agir au nom du personnel 
d 'une entreprise ou des membres d 'une profession, ne doivent 
donc pas avoir d 'aut re but que de servir l ' intérêt des salariés 
dans le cadre du bien commun de l'économie. Soucieux à bon 
droit d 'obtenir de tous un respect effectif des justes libertés 
syndicales, ils comprendront avec quel soin ils doivent éviter 
de les compromettre en abusant du manda t qu'ils détiennent. 
E t s'il est vrai que les syndicats exercent naturellement une 
influence sur la politique et sur l'opinion publique, cependant, 
en outrepassant leur fin propre et en cédant à la pression des 
événements, ils failliraient à l 'a t tente et aux espérances que 
met en eux tout travailleur honnête et consciencieux (cf. Dis­
cours du 29 juin 1948, A. A. S., t. XL, p. 336). Grâce à Dieu, 
les membres de la Confédération des Syndicats chrétiens de 
Belgique ont su dans le passé et ils sauront dans l 'avenir 
respecter les exigences de cette action syndicale, unissant 
dans une même volonté de justice le sens du devoir profes­
sionnel et la défense de leurs droits. 

Mais, pour « promouvoir l 'ordre chrétien dans le monde 
ouvrier », il importe plus encore de se pénétrer d 'un authen­
t ique esprit de foi et de piété. Ainsi que vous le déclarez 
vous-même, en votre adresse d 'hommage au Souverain 
Pontife, il ne suffit pas de recruter des membres, il faut aussi 
et avan t tout leur apporter dé fortes convictions et un style 
de vie chrétien. C'est pourquoi Sa Sainteté vous félicite 
particulièrement de placer au premier plan de vos objectifs 
la formation doctrinale et spirituelle des dirigeants et des 
mili tants, et elle se réjouit de savoir assidûment fréquentées 
les sessions d 'étude, retraites et récollections, où vous béné­
ficiez du dévouement éclairé de vos aumôniers. 
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Animés de cet esprit surnaturel, vous proclamerez hardi­
ment les principes infrangibles hors desquels le monde du 
travail ne peut espérer équilibre ni progrès; vous montrerez 
à tous la voie, — où vous vous êtes déjà engagés non sans 
d'appréciables résultats, — qui conduit à une collaboration 
fraternelle entre représentants du travail et du pa t rona t . 
E t quand bien même cet idéal de paix dans la justice et la 
charité serait démenti par l 'âpreté de la vie quotidienne où 
se mêlent t an t de passions et d ' intérêts contradictoires, il 
appart ient au syndicaliste catholique de se souvenir toujours 
de l'esprit dont il se réclame. Qui dénonce l'injustice de 
certaines conditions de travail ou d'existence doit être vigi­
lant aux excès qui guettent ses propres jugements et ses actes. 
Qui aime ses frères de travail au point de leur sacrifier son 
temps et parfois même la sécurité de son emploi doit aussi 
écarter de lui les funestes partialités de l'esprit de classe. 
Qui recourt aux lumières de l 'Evangile pour orienter son 
action ne doit refuser aucune des vérités de cet enseignement; 
qu'il s'en pénètre plutôt afin d'être pour ses frères un foyer 
rayonnant de vie surnaturelle. Tel est l'esprit chrétien, qui, 
avec l'aide du Seigneur, ne cessera d'animer de plus en plus 
les membres de la Confédération. 

Le Saint-Père n 'en veut pour gage que le geste généreux 
et si éloquent par lequel vous avez voulu offrir à Mgr l'évêque 
de Gand, pour mémorial de ce cinquantenaire, une nouvelle 
église construite dans un quartier ouvrier avec les dons des 
travailleurs affiliés à la Confédération. De grand coeur Sa 
Sainteté vous en remercie et, vous renouvelant l'expression 
de sa paternelle confiance, elle vous accorde, ainsi qu 'à tous 
les membres des syndicats chrétiens de Belgique et à leurs 
aumôniers, une large bénédiction apostolique. 

Jean-Baptis te M O N T I N I , 
Prosecrétaire d'Etal. 

2 juin 1954. 
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Problèmes de l'émigration 

Lettre à S. Em. le cardinal de Jong, président d'honneur du 
deuxième Congrès de la Commission catholique inter­

nationale de l'Emigration, tenu à Bréda (Hollande). 
du 11 au 16 septembre 1954. 

E M I N E N C E , 

J 'ai l 'honneur, sur l 'auguste instruction du Saint-Père, 
d'adresser cette lettre à Votre Eminence en sa qualité de 
président d 'honneur du Congrès catholique de l 'Emigration 
qui doit se tenir prochainement à Bréda. 

Lorsque, sur le désir de Sa Sainteté, voici trois ans, la 
Commission catholique internationale de l 'Emigration fut 
organisée comme agence de coordination, d'information et de 
représentation de l'effort catholique dans ce pressant problème 
de l 'émigration, il fut envisagé d'encourager des Conférences 
générales, comme celle de Bréda. Depuis lors, on a senti que 
l 'étude et les discussions des directeurs et spécialistes qui, 
dans les diverses nations intéressées, consacrent généreuse­
ment leur temps et leur activité au bien-être de ceux qui sont 
obligés de t rouver un nouveau foyer sur des terres lointaines, 
produiraient une collaboration plus effective et un zèle 
renouvelé pour des initiatives individuelles et collectives. 

Faisant suite à la première conférence de cette nature 
tenue à Barcelone, le Congrès actuel, avec sa participation plus 
large, la soigneuse préparat ion d'études documentées et 
l ' information détaillée obtenue par des questionnaires sur la 
situation dans tous les pays, donne la promesse d'être une 
contribution appréciable au progrès de cette noble initiative 
d 'authent ique charité chrétienne. 

Il n'est pas inopportun de faire ressortir ici le chaleureux 
intérêt et l 'encouragement du Saint-Siège à l'égard de votre 
œuvre . Dans l ' introduction de la Consti tut ion apostolique 
Exsul Familia, au sujet du soin spirituel des emigrants, 
publiée en août 1952, Sa Sainteté soulignait le fait que 
l'Eglise doit être présente auprès des exilés et des emigrants 
par une sollicitude spéciale et une assistance active. Ils 
doivent être aidés à préserver leur mode de vie chrétienne, et 
leur foi traditionnelle doit être intégralement sauvegardée. 
Comme les emigrants d 'aujourd 'hui affrontent dans les pays 
étrangers t an t de difficultés inconnues dans le passé, des 
mesures d'aide et toute l 'assistance possible doivent leur être 
assurées. Cet exposé sommaire, tout en n 'é tant pas une pré­
sentat ion technique ou scientifique du problème tel "que vous 
le discuterez, indique brièvement la finalité et le dessein de 
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votre assemblée et la relation intime de vos efforts avec 
l 'œuvre de l'Eglise. 

Toute l ' importance des délibérations de votre Congrès 
est illustrée par la fréquence avec laquelle le sujet de l'émi­
gration est revenu dans l 'activité et les discours du Souverain 
Pontife. La sollicitude constante et l'aide charitable apportées 
par l ' intermédiaire des Représentations pontificales aux vastes 
populations arrachées à leurs foyers durant la dernière guerre 
et les années qui l 'ont suivie sont t rop bien connues pour 
être rappelées ici. Déjà, en 1941, lors de la commémoration de 
Rerum novarum, Sa Sainteté mit en relief, à propos de l'émi­
gration, le droit de la famille à un espace vital, un droit basé 
dans le cas de travailleurs ruraux sur la nature même de la 
terre. Duran t la période de l'après-guerre, elle a continuelle­
ment eu recours aux écrits et à la parole pour éveiller la 
conscience non seulement des catholiques, mais des nations 
du monde, à un sens de leur responsabilité dans la solution 
de ce problème, international par sa nature propre; et aux 
organisations internationales constituées dans ce but, elle a 
donné à la fois l 'encouragement et l 'appui du Saint-Siège. 

Je prends la liberté de citer assez longuement, parce qu'il 
illustre bien la pensée de Sa Sainteté et qu'il se rapporte aux 
t ravaux de votre Congrès, le passage suivant de l'allocution 
adressée aux délégués participant à la Conférence interna­
tionale de l 'Emigration tenue à Naples en octobre 1951: 

« Nous n 'avons pas besoin de vous dire que l'Eglise catho­
lique se sent obligée au plus haut point de s'intéresser à 
l 'œuvre des migrations. C'est qu'il s'agit de remédier à 
d'immenses nécessités: le manque d'espace et le manque de 
moyens d'existence, parce que la vieille patrie ne peut nourrir 
tous ses enfants et que la population contraint ceux-ci à 
émigrer; la misère des réfugiés et des refoulés, qui, par 
millions, sont forcés de renoncer au pays où ils sont nés, 
perdu pour eux, et d'aller au loin s'en chercher et s'en édifier 
un autre . L'Eglise ressent ces détresses d 'au tan t plus qu'elles 
a t te ignent en très grande partie ses propres enfants. 

« Nous sommes heureux que votre assemblée ait contri­
bué à rendre l'opinion publique mondiale consciente de la 
gravité de cette tâche. Et Nous Nous réjouissons doublement 
de ce que les valeurs spirituelles et morales, qui, dans l'émi­
gration et l ' immigration, doivent être sauvées, protégées, 
développées, aient trouvé un bel écho dans votre Congrès: 
la dignité et les droits de la personne humaine et de la famille 
pour que celle-ci demeure réunie, qu'elle puisse se créer un 
nouveau chez-soi et y trouver le nécessaire, afin de vivre 
contente et agréable à Dieu. 

« Nous savons combien il y a encore à faire, et combien 
de labeurs et de difficultés signifie l 'établissement dans un 
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nouveau pays et sur un nouveau sol. Nous vous remercions 
d ' au tan t plus vivement pour votre effort, et appelons du 
fond du cœur sur l 'œuvre de l 'émigration et de l ' immigration 
la protection de Dieu et l 'abondance de ses divines faveurs. » 

Ces sentiments s 'appliquent encore plus directement et 
personnellement à vous qui participez à ce Congrès catho­
lique de l 'Emigration en zélés collaborateurs dans l 'apostolat 
de l'Eglise. Le fait que vous travaillez à une cause que le 
Saint-Père a si profondément à cœur sera, j ' en suis sûr, une 
source d'inspiration pour tous les part icipants auxquels, en 
gage de la lumière céleste sur le Congrès, il donne affectueuse­
ment sa paternelle bénédiction apostolique. 

Je suis moi-même heureux de profiter de l'occasion pour 
assurer Votre Eminence de mon entière dévotion dans le 
Christ et je demeure sincèrement vôtre. 

Jean-Bapt is te M O N T I N I , 
Prosecrétaire d'État. 
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